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Le 23 mars dernier un rassemblement a eu lieu à
Seneffe, une petite ville de la province du Hainaut
(Wallonie) à l’appelducomité« Justice pour Imad », deux
ans jour pour jour après qu’Imad, un père de famille de
43 ans ait été abattu par la police. D’une balle dans la
tête et une autre en plein cœur. Son crime? Un refus
d’obtempérer... Sa voiture était à l’arrêt lorsque les
policiers luiont tiré dessus :une véritable exécutiondigne
d’un escadron de la mort. Depuis deux ans sa famille et
ses proches se battent pour que justice lui soit rendue et
que les policiers impliqués dans sa mort soient poursuivis.
Non seulement ceux-ci n’ont jusqu’ici pas été inquiétés,
mais en février dernier, malgré toutes les preuves, le
procureur du roia requis un non-lieu! Ce non-lieu, s’il est
prononcé, comme cela arrive régulièrement, signifierait
un acquittement pur et simple, c’est-à-dire le droit de
tuer. Les slogans entonnés durant la manif exprimaient
la colère des manifestants face à cette réalité : « non-
lieu judiciaire, colère populaire! », « pas de justice,
pas de paix! » …

La très démocratique Belgique garantit de fait
l’impunité à la police si ses victimes sont d’origine
étrangère ou issues de la classe ouvrière (depuis la mort
d’Imad 5 personnes sont mortes entre les mains de la
police) : ce ne sont pas des « bavures » mais des
crimes! Les démocrates mettent ce qu’ils appellent des
bavures sur le compte de « brebis galeuses » et ils
préconisent différentes mesures pour empêcher ces
« regrettables incidents » qui creusent le fossé entre la
police et la population ; on a même vu un syndicat de
police, la CGSP, dénoncer la violence de certains
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et toutes les victimes du capitalisme !

policiers qui « ternissent l’image de la police » et nuisent
à « la confiance de la population envers la police » (1) !
Mais même dans la plus démocratique des démocraties,
la police n’est pas autre chose qu’un instrument de
contrôle et de répression au service de l’ordre
bourgeois ; elle emploie la force, la violence, et pour
remplir son rôle elle n’hésitera jamais à violer tous les
règlements censés la rendre plus « humaine », plus
respectueuse des formes légales. Il peut arriver que
des violences policières soient condamnées comme à
propos de la répression de la manifestation du 24/1/21
« contre la justice de classe et raciste » (2), mais ce
n’est qu’une exception qui confirme la règle : plus de
94% des plaintes contre des policiers sont classées sans
suite et les rares condamnations prononcées sont le plus
souvent assorties du sursis, quand elles ne sont pas
annulées en appel (3). « L’Etat de droit » est une
mystification au service de la bourgeoisie ; la justice
est bien une justice de classe : seul un rapport de
force suffisant peut la faire reculer ponctuellement.

La justice définitive pour toutes les victimes de la
police et du capitalisme en général ne viendra pas d’une
illusoire démocratisation, mais de la lutte de classe
prolétarienne qui les vengera en abattant à tout jamais ce
système meurtrier!
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(1) Communiqué communde la CGSP-Police et de la
CGSP-Pompiers à la suite du matraquage de pompiers à
Bruxelles lors de la manifestation du 13 janvier. Un
policier en civil avait même été frappé par ses collègues
qui l’avaient pris pour un manifestant : les risques du
métier... Inutile de dire que la prise de position de la
CGSP a été immédiatement condamnée par la hiérarchie
policière et les syndicats de policiers majoritaires...

(2) Condamnationprononcée le 14 mars pour mauvais
traitements contre l’Etat, la police bruxelloise et le
bourgmestre (PS) de Bruxelles-Ville. Bien entendu ces
autorités ont fait appel...

(3) https://collectifisos.be/index.php/justice-pro-police/


